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70 SEANCE DU 16 JUIN 1938

Fernand Chodat et Gilberte Martin. — Sur /' ineßicacite de la
colchicine dans un processus purement nucleaire.

II semble qu'on puisse ramener ä deux, les effets de la
colchicine. La premiere de ces actions est de precipiter la caryo-
cinese et de provoquer, comme le disent si clairement Dustin
et Chodkowski, « simultanement Tentree en division de toutes
les cellules aptes ä la cinese, mais qui normalement ne s'y
seraient engagees que lentement et successivement ». A cette

premiere action il faut en aj outer une seconde; celle-ci consiste

a inhiber la formation des figures achromatiques et ä supprimer

par consequent des phases de la mitose, l'anaphase. C'est

precisement cette alteration qui cause les caryocineses sans

cytodierese et conduit ä la formation de noyaux infmiment
polyploides.

Nous avons cherche si la colchicine exercerait au moins la

premiere des deux proprietes qui la caracterisent, sur des

bacteries appartenant au genre Staphylococcus. Des milieux de

culture furent enrichis par des doses croissantes de colchicine
et inocules par le Staphylocoque brun; nous n'avons pas observe

d'effet accelerant ou retardateur sur la croissance de ces germes;
nous n'avons pas non plus decouvert une concentration de cet
alcaloide qui puisse entraver la croissance normale de ces

microbes dans le bouillon de viande.

Ces essais furent etendus au phenomene de lyse transmissible

provoquee par un bacteriophage specifique. L'addition de

colchicine en dose variable n'agit pas sur la lyse qui se deroule

normalement et sans difference apparente avec celle realisee

dans les tubes temoins. La transmissibilite n'est pas non plus
intluencee par la presence de ce principe.

On voit ainsi que le phenomene de multiplication de cette
bacterie echappe ä Taction si generale de la colchicine. II va
de soi que la seconde action de la colchicine ne saurait s'exercer

sur une division realisee par scissiparite. On peut bien dire que
la multiplication des microbes est un processus purement
nucleaire, appauvri ou pas encore enrichi de la participation
des figures achromatiques. Cette experience accuse encore plus
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la sensibilite specifique des fractions achromatiques du complexe
caryocinetique, vis-ä-vis de la colchicine.

Laboratoire de microbiologie et fermentations
de VInstitut de botanique generale.

Universite de Geneve.

Jean-Ph. Buffle, Charles Jung et Paul Rossier. — Observations

(Tun phenomene dloptique lacustre: Viris du 8 mars 1938

sur le lac de Geneve.

L'iris est un phenomene qu'on observe quelquefois sur le

lac; il se presente comme un spectre tres lumineux qu'on voit
ä la surface de l'eau, ou comme flottant immediatement au-
dessus de celle-ci. Elie Wartmann 1 l'a observe pour la premiere
fois le 2 novembre 1868 et a constate, sans faire toutefois de

mesures precises, que la disposition des couleurs et Tangle
forme avec la direction du soleil etaient analogues ä l'arc-en-ciel
interieur. A la suite d'une autre observation, le 11 fevrier 1872,

il a estime 2
que «la cause de ces meteores doit etre cherchee

dans une multitude innombrable de particules solides, qui
llottaient sur l'eau comme un voile ». Autour de chaque cor-

puscule flottant, la surface de l'eau eprouverait une deformation

capillaire: 1'anneau circulaire ainsi engendre constituerait une
sorte de prisme ä arete horizontale et les rayons solaires s'y
disperseraient.

Forel 3 est «plutöt dispose ä l'attribuer aux phenomenes de

dispersion chromatique produite sur des lamelles minces».

II cherche «la production de la lame mince dans l'etalement
ä la surface de l'eau d'une couche huileuse sulfisamment

epaisse ».

Nous avons pu recueillir et preciser quelques observations
effectuees ä Geneve sur un iris remarquable qui a eu lieu le

8 mars 1938.

1 Arch. sc. phys. et nat. 25, p. 189, 1869.
2 Ibid. 43, 263, 1872.
3 Le Leman, tome II, p. 504.
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